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Chers tous, 

La vocation essentielle 
d’une Chambre de 
Commerce est de 
promouvoir les intérêts 
des entreprises d’un 
pays, la Suisse en 
l’occurrence, dans un 

autre pays, le Maroc dans notre cas. 
Nous œuvrons pour faire entendre la voix 
de nos membres, avec en ligne de mire 
l’idée de developper l’économie vers 
plus de croissance. Cette dernière n’aura 
pas été des plus brillantes en 2014.

L’optimisme, facteur-clé dans la 
confiance en une économie, demeure 
permis et même nécessaire. Permis, 
car le Maroc fait preuve d’un activisme 
remarqué pour maintenir la dynamique 
économique. Citons, le Plan National 
de développement des échanges 
commerciaux 2014-2016, initié par le 
Ministère du Commerce Extérieur, ou 
le Projet de Loi de finances 2015, qui 
place en priorité le renforcement de la 
confiance en l’économie nationale. 

Mais l’optimisme demeure avant 
tout nécessaire car c’est avec 
une foi inébranlable en un retour 
d’une croissance soutenue que 
l’investissement est possible. A la 
CCSM, nous pensons que c’est 
dans des périodes comme celle-ci 
que l’investissement est judicieux. 
Nos entreprises l’ont bien compris : 
elles développent leur présence au 
Maroc, comme vous aurez le loisir de 
le constater dans Swisseco. Nous 
souhaitons ainsi contribuer à un essor 
durable, harmonieux et équilibré 
d’un pays plein de promesses et de 
ressources !

Bonne lecture à tous ! Sika Maroc S.A.
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•Vie de la chambre

« C’est le bon moment pour 
créer des liens plus étroits 
entre la Suisse et le Maroc, 
échanger dans le domaine de 
l’énergie sur ce que l’on pourrait 
faire ensemble ». C’est par ces 

mots que Mme Doris Leuthard, 
Conseillère Fédérale, Cheffe du 
Département fédéral de l’Envi-
ronnement, des Transports, de 
l’Energie et de la Communication 
(DETEC) a démarré son inter-
vention lors de la Conférence 
Débat organisée par la Chambre 
de Commerce Suisse au Maroc 
(CCSM) le 4 septembre der-
nier au Sofitel Tour Blanche de 
Casablanca. Menée sous le 
thème « Les défis de la transition 
énergétique », la conférence a vu 
la présence de S.E M. Bertrand 
Louis, Ambassadeur de Suisse 
au Maroc et de M. Sami Zerelli, 
Président de la CCSM. 

Après avoir mis en parallèle les 
nombreuses analogies entre 
le Maroc et la Suisse dans le 
domaine énergétique,  Doris 
Leuthard a présenté la stratégie 
du DETEC et encouragé les 
décideurs marocains à pour-
suivre leurs efforts dans le 
développement de l’efficacité 
énergétique et des énergies 
renouvelables. Elle a également 

Le secteur de l’énergie, en plein 
essor au Maroc, peut attirer de 
nombreuses entreprises suisses.

affirmé la volonté de la Suisse de 
faire bénéficier le Maroc de son 
expérience dans divers domaines, 
dont le transport, secteur forte-
ment consommateur d’énergie. 
Pour Sami Zerelli, la présence de 
la Suisse au Maroc, malgré une 
quarantaine d’entreprises déjà 
installées, reste encore à accroître 
et le secteur de l’énergie, en plein 
développement dans le Royaume, 
pourrait attirer de nombreuses 
entreprises helvétiques. « Nous 
sommes là pour voir ce que l’on 
pourrait faire ensemble en termes 
de coopération, de formation, de 
know how, de technologie et peut 
être aussi de gouvernance. Notre 
objectif est de former les gens 
ici, de garder le savoir au Maroc 
et ce, d’une manière durable », 
conclut Mme Doris Leuthard. Une 
rencontre pleine de promesses qui 
renforcera sans aucun doute les 
relations bilatérales entre les deux 
pays ! •

La Suisse prête à soutenir le Maroc face 
« aux défis de la transition énergétique » 

Quelles impressions gardez-vous de cette conférence ? 

Tout d’abord, je tiens à remercier la CCSM et S.E. l’Ambassadeur de Suisse d’avoir or-
ganisé cet événement. Mme la Conseillère Fédérale a abordé tous les défis de la transi-
tion énergétique, en discutant des différents points qui sont, à notre avis, les plus impor-
tants : efficience énergétique, énergies renouvelables et impact environnemental. Nous 
avons assisté à un débat très intéressant, avec des questions osées et un vrai partage 
d’expérience. 

Comment se positionne ABB, au Maroc, dans cette transition énergétique ?

Chez ABB, nous voyons le Maroc et l’Afrique en général comme une région en voie 
de grand développement, donc avec un besoin important face aux défis énergé-
tiques. Le Maroc est une porte vers les autres pays africains, avec un potentiel 
conséquent, nous donnons donc une importance assez consistante au développe-
ment de ce pays. En plus, nous sommes encouragés par la politique en cours, qui 
nous incite à développer des compétences locales, à faire des formations et offrir 
des services, pour accompagner nos partenaires locaux face aux défis énergé-
tiques. •

Point de vue de Khaled Torbey, DG d’ABB Maroc
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L’Ecole Hôtelière de Casablanca
célèbre sa 3e promotion de diplômés ! 

Quelles impressions gardez-vous de 
cette cérémonie ? 

Une impression de fierté, à la vue du travail 
accompli durant ces quatre années ! Nous 
avons été honorés par la présence de M. 
Bertrand Louis, Ambassadeur de Suisse au 
Maroc et de M. Sami Zerelli, Président de la 
CCSM. Leur présence n’a fait que renforcer 
davantage les liens entre l’EHC et l’Ecole 
Hôtelière (EH) de Genève et démontre que 
nous sommes sur la bonne voie. La direc-
tion générale de l’EH de Genève était égale-
ment au rendez-vous et tous ses membres 
ont été ravis de constater que le niveau de 
l’EHC était à la hauteur ! 

Comment l’EHC a-t-elle évolué en 
quatre ans ? 

Plus que positivement ! De nombreux 
hôtels, et non des moindres puisque nous 
travaillons avec des établissements de 
renom comme le Sofitel Tour Blanche, 
le groupe Hyatt, la Mamounia, le Royal 
Mansour Marrakech ou encore le Mazagan, 
nous font aujourd’hui confiance pour les 
stages comme pour le recrutement. Pour 
nous, la meilleure reconnaissance vient des 
professionnels. Ce sont eux qui détiennent 
la clé de la réussite de l’école, fondée sur 
le taux d’employabilité de nos élèves, et 
aujourd’hui nous recevons bien plus de 

demandes que d’offres. Nous sommes 
aussi fiers d’avoir réussi à booster les 
salaires de nos étudiants : ils sont recrutés 
à 2000 dirhams de plus que la moyenne !  

Qu’est-ce qui fait le succès de l’EHC ? 

La force de l’EHC réside dans le fait que 
les cours sont donnés par des profession-
nels du secteur, des gens qui ont travaillé 
dans l’hôtellerie et atteint des postes à 
haute responsabilité. Ils arrivent avec un 
diagnostic et connaissent les besoins au 
Maroc. Nous aimerions d’ailleurs que les 
autorités locales nous écoutent davantage 
car en tant que professionnels, nous 
connaissons bien les difficultés rencon-
trées par les hôtels quand ils recrutent 
de nouveaux collaborateurs : assiduité, 
passion du métier, ponctualité… C’est ce 
qui fait la force de notre école, la manière 
de transmettre la pédagogie, la passion du 
métier, la rigueur. Nous sommes une école 
sélective et non pas élective. Nous avons 
des élèves de toutes catégories socio-
professionnelles et même s’ils n’ont pas 
les moyens financiers, nous leur trouvons 
des solutions de crédit pour peu qu’ils 
aient la passion du métier. Aujourd’hui, 
nous accueillons 100 étudiants, soit 50% 
de la capacité de notre structure. Dans 
deux ans, nous espérons atteindre 200 
étudiants et nous envisageons de créer 
une nouvelle école hôtelière, avec un cam-
pus et un hôtel d’application, peut-être à 
Casablanca ou Marrakech ! •

Le 23 septembre dernier a eu lieu à l’Hôtel Idou Anfa, la cérémonie officielle de remise des 
diplômes de la 3ème promotion des lauréats de l’Ecole Hôtelière de Casablanca (EHC), sous 
licence de l’Ecole Hôtelière de Genève. M. Nabil Kouhen, Directeur Général de l’établissement, 
revient pour nous sur l’événement et sur les quatre premières années de l’EHC. 

Qu’avez-vous pensé de cette conférence ? 
Je pense que le fait d’organiser une conférence sur la transition énergétique pour la Suisse et le Maroc est une occasion 
extrêmement probante et je remercie sincèrement la CCSM d’avoir initié cet événement. La Suisse nous a précédé dans la 
maitrise de la consommation énergétique, ce qu’on appelle l’intensité énergétique, nous avons donc beaucoup de choses à 
mener en collaboration entre le Maroc et la Confédération suisse.

Vous avez parlé d’un projet conjoint avec la Suisse durant cette conférence, de quoi s’agit-il ? 
Nous avons réalisé qu’au Maroc, les élus avaient besoin d’un accompagnement en matière de développement durable. Nous 
avons donc créé une stratégie territoriale, d’ailleurs primée comme l’une des 100 meilleures innovations africaines pour le 
développement durable : « Jiha tinou ». Ce programme apporte un accompagnement en planification énergétique territoriale 
pour l’élu. Aujourd’hui, nous avons accompagné trois villes, qui ont parrainé trois communes rurales. Nous avons aussi dével-
oppé le MENA Energy Award : d’ici la fin de l’année, des villes marocaines comme Oujda, Agadir ou Chefchaouen pourront 
être comparées à une ville européenne en matière de développement énergétique durable, d’approvisionnement, de transport 
public, de construction etc. C’est une première ! •

* Agence de Développement des Energies Renouvelables et de l’Efficacité Energétique

Point de vue de Sonia Mezzour, Secrétaire générale de l’ADEREE*
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•La vie éco’

La Caisse maladie vaudoise Supra a 
intégré récemment le grand Groupe 
Mutuel. Un accord qui lui a valu le titre 
du n°1 des assureurs suisses. Avec un 
portefeuille clients de 1,26 million, 
l’association d’assureurs conforte sa 
position de leader. Ce partenariat, 
effectif dès le 1er janvier 2015, per-
mettra à Supra de minimiser ses coûts 
administratifs et de garantir son déve-
loppement, tout en gardant ses locaux 
à Lausanne. Supra et Groupe Mutuel 
mettront leurs expertises en synergie 
sur les plans logistique, informatique 
et commercial afin d’offrir un service 
complet et mieux adapté. •

Dans le cadre de la coopération Maroc-Suisse pour la protection civile et la gestion des risques, mise en place en 2008, le Minis-
tère de l’Intérieur et la Confédération suisse, représentée par la Direction du Développement et de la Coopération Suisse, ont 
signé un accord pour la réalisation du projet « Secouristes Volontaires de Proximité » au Maroc. Cette coopération qui lie les deux 
pays a pour objectif de soutenir le Royaume en cas de catastrophes. Ce récent consensus vient également en soutien à l’accord-
cadre de coopération technique, financière et d’aide humanitaire signé le 6 septembre 2013 par les deux pays. •

La Banque cantonale de Zurich a 
cédé, le 5 septembre 2014, Adamant 
sa filiale active dans la gestion de for-
tune et spécialisée dans le domaine 
de la santé, au groupe financier de 

Küsnacht (ZH) Bellevue, pour un mon-
tant inconnu. Bellevue reprend ainsi 
l’ensemble de la palette de fonds 
d’Adamant soit une fortune clients de 
831 millions CHF. Effectif à partir du 

30 septembre dernier,  après l’appro-
bation de l’Autorité des marchés fi-
nanciers (FINMA), ce rachat donnera 
lieu à une fusion des deux firmes dès 
le 1er janvier 2015. •

Groupe Mutuel & 
Supra : un accord 
ambitieux

Protection civile : le Maroc soutenu par l’expertise helvète 

La Suisse est le pays le plus compé-
titif au monde. C’est ce qu’a révélé 
le Forum Economique Mondial (FEM) 
dans son « Rapport sur la compé-
titivité mondiale 2014-2015 ». La 
Suisse figure ainsi, en tête du clas-
sement pour la 6e année consécutive 
avant Singapour, 2e et les Etats-Unis, 
3e. Avec un total de 144 pays, ce 

La Suisse, n°1 mondial de la compétitivité !

Banque cantonale de Zurich cède Adamant à Bellevue !

La compagnie aérienne Swiss inaugurera 22 nouvelles liaisons européennes dès l’été 
2015. Dans le cadre de sa stratégie « Next Generation Airline of Switzerland », Swiss 
entend élargir son offre afin de mieux répondre aux attentes de la population suisse 
et de renforcer sa position d’acteur économique et touristique. Ainsi, le programme 
de vol de l’été prochain sera enrichi avec des liaisons de Zurich à Naples, Bari, les 
capitales balkaniques de Sarajevo, Ljubljana, Zagreb, ainsi que Bilbao et Toulouse. 
Des vols saisonniers seront également ouverts à destination de Saint-Jacques-de-
Compostelle, en Espagne, du port turc d’Izmir, de Palerme et Brindisi au sud de la 

Botte. Parallèlement, la compagnie aérienne prévoit le développement de son réseau genevois avec 16 vols hebdomadaires à 
destination de Lugano. Dans le but d’accompagner ce renouveau, Swiss alloue une enveloppe de plusieurs milliards de francs 
suisses dans l’achat de nouveaux avions (5 milliards) et la modernisation d’anciens appareils pour rénover son parc aérien. •

Swiss International Airlines : nouvelles destinations dès l’été 2015 !

rapport a été élaboré sur la base 
d’enquêtes menées par les Nations 
Unies et le Fonds Monétaire Interna-
tional en collaboration avec le FEM, 
à l’échelle mondiale. L’innovation, 
l’ampleur du marché, les conditions 
des marchés financiers, les infras-
tructures, la technologie ou encore 
l’éducation ont été les principaux 
critères évalués.

En outre, ce rapport met en exergue 
les caractéristiques communes de 
l’ensemble des économies, que sont 
le développement, la capacité à 
attirer et former le personnel mobilisé 
et notamment à investir d’importantes 
sommes dans l’innovation. •
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•Nos entreprises

R&M (Reichle & De-Massari), entre-
prise familiale Suisse, spécialiste du 
câblage fête cette année cinq décen-
nies de succès mondial, dont 15 ans 
de croissance soutenue d’année en 
année au Moyen-Orient et en Afrique.
R&M est présente partout dans le 
monde, de l’Europe à l’Asie et l’Amé-
rique Centrale en passant par l’Afrique, 
le Moyen-Orient et l’Inde.
 
La société se consacre en particulier 
au développement et à la fabrication 
de solutions de câblage passif pour 
les réseaux de transmission. L’exper-
tise R&M réside dans la production 
de technologies de connexion et de 
distribution pour les réseaux de cuivre 
et de fibre optique.
R&M est l’un des plus grands leaders 
dans la fibre optique au Moyen Orient 
et en Afrique. •

Un vent de nouveauté souffle sur Zurich 
Assurances Maroc. C’est ce qui a été 
annoncé par l’entreprise le 18 septembre 
dernier. Un nouvel administrateur Direc-
teur Général, Dirk De Nil, a depuis pris 
les commandes de l’entreprise avec 
pour objectif de faire progresser les parts 

Eurobrand, l’institut autrichien d’évaluation 
des marques et brevets, a publié son clas-
sement début octobre. Le géant Apple reste 
en tête avec une valeur estimée à 113,17 
milliards d’euros. Toujours dans le top 100, 
Nestlé et Novartis connaissent tout de même 
une régression: la marque d’alimentation a vu 
sa valeur baisser de 3,8 %, ce qui lui a valu 
de passer du 15 au 18e rang juste derrière 
LVMH. De son côté, Novartis est montée à 
5,9% avec une estimation de 17,70 milliards 
d’euros, mais a perdu 4 places au classe-
ment pour figurer au 46e rang. •

Onyx Solar équipe l’Université
Polytechnique Mohammed VI  
Dans le cadre du projet de développement durable « Green Cities » initié par 
l’Office Chérifien des Phosphates, l’Université Polytechnique Mohammed VI de Ben-
Guerir accueillera prochainement une Pergola Photovoltaïque d’Onyx Solar. Cette 
structure, conçue par les architectes Ricardo Bofill et Elie Moulay, occupera 590m² 
à l’entrée de l’établissement et disposera d’une puissance de 90 KWC. En outre, ce 
plan de développement global de la ville, concerne plusieurs secteurs notamment, 
l’éducation, l’innovation, l’environnement et le développement durable sur plus de 
1000 ha. •

ABB décroche un contrat de taille en Tunisie
ABB Ldt a décroché, le 7 octobre dernier, un contrat de 291 
millions de dollars pour la construction d’une usine de traitement 
de gaz en Tunisie, appartenant au groupe pétrolier autrichien 

OMV. L’exécution de ce contrat se fera en collaboration avec le groupe canadien 
Thermo Design Engineering. L’équipementier industriel suisse se chargera des auto-
matisations industrielles et des systèmes électriques, ainsi que de la fourniture « clés 
en mains » de l’usine à Nawara dans le sud tunisien. Celle-ci entrera en fonction en 
octobre 2016 et traitera près de 2,7 millions de m3 de gaz/jour. •

R&M fête son
50e anniversaire 

Classement
Eurobrand 2014

Nouveau DG à Zurich Assurances Maroc

de marché de la compagnie de 6 à 10% 
dans les 5 prochaines années. Zurich 
veut ainsi se différencier par une qualité 
de service remarquable et des solutions 
faites sur mesure. Pour cela, l’entreprise 
vient de réorienter sa stratégie en la re-
positionnant sur trois axes : l’amélioration 
de l’efficacité commerciale du réseau, la 
modernisation des outils informatiques et 
le développement du service client. •

« Un nouvel 
établissement 
ouvre ses portes 
à Rabat dans le 

très prisé Quartier des Ambassadeurs : 
Villa Diyafa Boutique Hotel & Spa. Dans 
cet îlot du luxe contemporain, l’hospita-
lité marocaine et l’excellence hôtelière 
suisse se conjuguent harmonieusement. 

Villa Diyafa : un nouvel hôtel
a ouvert ses portes à Rabat

Vous y trouverez 10 suites supérieures 
de 80 m2 de superficie, une villa privée, 
un jardin avec piscine semi-olympique, 
un spa, une salle de réunion, un bar et 
un restaurant de cuisine internationale. 
Un service sur-mesure y est proposé 
(service majordome), incluant des pro-
duits de haute qualité dans un cadre 
exclusif. » •
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•Portrait

Lorsque nous lui demandons d’évoquer 
le projet professionnel qui l’a le plus 
inspiré, Sébastien Couasnet répond 
sans hésitation : la spiruline. Pour son 
mémoire de fin d’études, il avait pour 
mission à 22 ans, de mettre en place 
une culture de spiruline, une micro-algue 
riche en éléments nutritionnels. « Ce 
projet avait une double importance pour 
moi, non seulement il était le sésame 
pour décrocher mon diplôme mais en 
plus, de son succès dépendait la mise 
en route de travaux scientifiques pour la 
matérialisation d’une théorie qui pouvait 

faire basculer la face 
du monde. »

L’aboutissement 
de son projet 
de fin d’études 
est un véritable 

tremplin.En effet, 
son diplôme 

Sébastien  Couasnet, ce trentenaire, véritable bourreau du travail, qui avoue ne pas tenir en place, est fan d’art contemporain et 
gère son stress en faisant beaucoup de sport. Dans cette interview, il évoque les grands moments de sa jeune mais riche
carrière ainsi que ses challenges actuels en qualité de Directeur Général du Groupe ÉLÉPHANT VERT.

• En aparte

• Votre astuce pour gérer le stress au 

quotidien 

Le sport ! Je nage tous les midis et je cours 

tous les soirs avec mes deux chiens.

• Vos loisirs en dehors du travail 

J’apprécie la culture et les arts. J’aime 

comprendre tout ce qui touche aux diffé-

rentes cultures : les traditions, l’histoire des 

personnes qui m’entourent, des pays où je 

travaille. Je suis aussi très sensible à l’art 

marocain, il y a une vraie identité culturelle 

au Maroc. Ici, l’art n’est pas une caricature 

de ce qui se fait ailleurs, il y a une réelle 

empreinte qui se traduit dans l’architecture, 

l’artisanat, la sculpture.

• Si vous n’étiez pas DG d’ÉLÉPHANT VERT, 

quel métier auriez-vous aimé exercer ?

J’aurais été cuisinier et j’aurais mon propre 

restaurant. Je suis un fin gourmet et sur-

tout, un fin gourmand !

• Ce restaurant vous l’auriez au Maroc, 

en Suisse ou ailleurs ? 

N’importe où ! Je suis un grand voya-

geur, je ne tiens pas en place. •

Sébastien Couasnet, Directeur Général du Groupe ÉLÉPHANT VERT

« Donner du sens, une raison
d’être, à son travail. »

d’ingénieur maître en Génie de 
l’Environnement de l’Université Paris 7 
Denis Diderot et son Master 2 Ingénierie 
des Programmes de Coopération de 
l’Université Lille 1, le mènent tout droit 
chez ITAQUE dont il est Directeur Projet 
pour la mise en place d’une culture 
de spiruline au Burkina Faso en 2000. 
A partir de là, Sébastien Couasnet se 
promet de donner un but à son travail 
« C’est là que ma carrière a pris du 
sens, travailler oui, gagner un salaire 
oui, mais donner une raison d’être à 
son travail. La mienne est apparue 
avec la spiruline : aider à éradiquer la 
malnutrition et améliorer la qualité de vie 
des populations. »
En 2012, la Fondation Antenna 
Technologies lui confie la direction 
d’ÉLÉPHANT VERT S.A., un Groupe 
international à vocation commerciale 
nouvellement créé, avec une assise 
principale au Maroc et une implantation 
au Mali. L’entreprise développe son 
offre dans le cadre du Plan Maroc 
Vert voulu par Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI. « Notre objectif, 
explique Sébastien Couasnet, est de 
mettre à disposition des agriculteurs, 
des alternatives aux engrais d’origine 
chimique, respectueuses de la santé 
et de l’environnement, qui permettent 
de garantir des niveaux de rendement 
équivalents, voire plus importants ».

Son grand challenge en tant que 
Directeur Général d’ÉLÉPHANT VERT 
réside dans le fait de « créer une équipe 

qui adhère et qui milite pour cette même 
vision. ». Pour y parvenir, la plus grande 
force de Sébastien Couasnet est son 
enthousiasme « Je fais toujours preuve 
de beaucoup d’enthousiasme dans 
tout ce que je fais, cela ne me rend 
pas naïf sur les problèmes mais me 
permet d’avancer avec énergie ». Son 
principal défaut, il découle sûrement de 
sa principale qualité : son impatience. 
« Cela ne va jamais aussi vite que je le 
voudrais », concède-t-il. •

 Sébastien Couasnet, Directeur Général
                  du Groupe ÉLÉPHANT VERT
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•Enjeux

l’habitat et de la politique de la 
ville, Nabil Benabdallah, « dans 
une dizaine d’années, deux tiers 
de la population sera urbaine et 
un tiers, rurale. Il faut se préparer 

à cet afflux », affirmait-il lors de la 
1ère édition de la «Green Growth 
Academy», organisée le 23 sep-

tembre dernier à la CGEM.  
De nombreuses initiatives sont 
mises en place au niveau mon-
dial. Parmi les exemples les plus 
récents, le rassemblement à 
Séoul, en mai 2014, des repré-
sentants de 18 villes réparties, 
dans 15 pays, réunis pour échan-
ger leurs expériences dans le 
cadre du MetroLab, un laboratoire 
mondial consacré à la planification 
stratégique métropolitaine. Addis-
Abeba, Paris, São Paulo, New-
York, Mumbai, Bandung, autant 
de villes qui se sont engagées 
dans une approche de la plani-
fication urbaine à l’échelon de la 
métropole. Aussi, le concept de  
« villes intelligentes » ou « smart city »  
est apparu. Un concept qui pro-
meut la mise en place de bonnes 
pratiques pour une meilleure 
qualité de vie en ville.

Et le Maroc dans tout ça ?

Au Maroc, bien que la créa-
tion des Agences Urbaines de 
Casablanca, Rabat, Marrakech, 
Fès, Meknès et Agadir date des 
années 80, il aura fallu beau-
coup de temps pour que le défi 
de l’urbanisation devienne une 
priorité. La compétitivité des villes 
et le développement durable ne 
deviendront des préoccupations 

La planification stratégique métro-
politaine est un enjeu de taille pour 
toutes les grandes villes du monde.

Dans le monde, les villes occupent 2% de la surface planétaire et abritent 50% de la population. Les 
agglomérations consomment 75% de la production d’énergie mondiale et sont responsables de 80% des 
émissions de carbone. Ces chiffres, prononcés par Kenza Kbabra, directrice du Sommet international des 
villes intelligentes de l’Afrique du Nord les 9 et 10 juin derniers à Ifrane, ne peuvent laisser indifférent. 
Aujourd’hui, l’urbanisation prend une envergure sans précédent, modifiant la façon de vivre de millions 
de gens. Quelles solutions au niveau mondial ? Et où se situe le Maroc dans cette course contre une 
urbanisation galopante ? 

Dans les pays en développe-
ment, on estime que 3 milliards 
de personnes vivent aujourd’hui 
sans avoir accès aux services 
de base en raison d’une urbani-
sation trop rapide. Car, au delà 
d’un impact environnemental, 
la concentration massive de 
citoyens dans des zones urbaines 
rend plus difficile l’accès aux 
soins de santé, à l’éducation, aux 
services d’assainissement, aux 
transports, à l’eau et à l’électricité. 
Au Maroc, selon le Ministre de 

Le Maroc face
au défi urbain

Casablanca fête cette année ses 100 ans d’urbanisme 
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majeures qu’à partir des années 
2000. Le Royaume donne alors 
une place plus importante au 
social dans les politiques pu-
bliques et se dote de son premier 
Code de l’urbanisme en 2006, un 
Code qui prône « un urbanisme 
participatif, incitatif et au service 
du citoyen ». 
En 2013, le changement n’est 
pas encore probant.  S.M le 
Roi Mohammed VI, lors de son 

discours, prononcé en octobre, a 
exprimé son étonnement concer-
nant la gestion de Casablanca : 
« Pourquoi cette ville, qui compte 
parmi les plus riches du Maroc, 
ne connaît-elle pas concrètement 
l’essor auquel aspirent les Casa-
blancaises et les Casablancais ? ». 
Le souverain a notamment 
évoqué les problèmes dans les 
domaines de l’assainissement, 
où « les réalisations sont bien en 
deçà des besoins de la popu-
lation, en comparaison avec ce 
qui a été réalisé à Rabat, Fès 
ou Marrakech ». Il y a donc une 
grande différence de gestion 

Le Ministère de l’Habitat a annoncé un
financement de 11 milliards de dirhams dans 
le cadre de la politique de la ville.

urbaine entre les différentes villes 
du pays. Face à ce constat, qu’il 
s’agisse de Casablanca ou du 
Maroc en général, le Ministère 
de l’Habitat a initié des réformes 
en matière d’aménagement du 
territoire, d’aménagement urbain 
et de politique de la ville, extrê-
mement importantes. En mars 
dernier, le Ministère de l’Habitat 
et de la Politique de la Ville s’est 
doté d’un nouvel organigramme 
qui intègre une Direction pour la 
politique de la ville.
En parallèle, en juin 2014, s’est 
déroulé à Ifrane, le 1er sommet 
des villes intelligentes en Afrique 
du nord. Y participaient des uni-
versitaires, des chercheurs et des 
experts marocains et étrangers 
spécialistes en développement et 
gestion urbaine. Autre signal fort, 

le 9 octobre 2014, le Ministère 
de l’Habitat a annoncé dans le 
cadre de la politique de la ville, un 
financement de 11 milliards de di-
rhams portant sur trois domaines 
d’intervention : le développement 
intégré des villes, la lutte contre 
les habitats menaçant ruine et les 
villes nouvelles. 

La Maroc a donc pris la juste 
mesure de l’enjeu et a enclenché 
la dynamique pour faire face au 
défi urbain. Un défi majeur à gar-
der en ligne de mire pour rester 
sur la voie du développement et 
de la compétitivité. •

« Pour répondre au défi urbain, les 

solutions sont diverses :

Il y a tout d’abord une réponse 

institutionnelle. À ce sujet, il a été 

démontré que la défaillance d’une 

bonne gouvernance urbaine est un facteur de non crois-

sance. Une bonne gouvernance implique la participation de 

divers acteurs à la décision publique : collectivités locales, 

associations, entreprises, etc.  Une avancée institutionnelle 

majeure a été réalisée au Maroc il y a une dizaine d’années, 

avec les « unités de villes ». Malgré une décentralisation 

insuffisante,  elles ont créé des autorités uniques qui cou-

vrent l’ensemble des périmètres urbains réels servant aux 

échanges socioéconomiques. La deuxième réponse est le 

développement d’une politique sociale urbaine. Même si au 

sein d’une ville, des moteurs économiques performants sont 

présents, les risques sociaux, comme l’habitat insalubre, 

le chômage…, peuvent impacter négativement les gains 

économiques et avoir un effet contre dynamique. Il faut donc 

que la valeur créée soit redistribuée afin de réduire la frac-

ture sociale, c’est une nécessité économique. Le troisième 

volet concerne la création de villes nouvelles qui ne doivent 

pas être confondues avec des assemblages de lotissements 

immobiliers : la ville est un concept dynamique qui doit être 

conçu à partir d’un plan guide et non pas de plans masse 

aujourd’hui dépassés. La ville doit être imaginée à partir d’un 

germe central multifonctionnel (habitat, espaces verts, entre-

prises), dont la croissance organique est ensuite orientée et 

canalisée en fonction de ce plan guide.

Aujourd’hui, l’attractivité d’une ville est conditionnée par 

divers facteurs : transports, sécurité, foncier, connectivité, 

etc. Mais chaque entreprise, en fonction de sa taille, de son 

domaine d’activité, etc., exprimera des besoins différenciés 

vis-à-vis de la ville. Pour une entreprise tertiaire, par exem-

ple, avoir des salariés très productifs est une nécessité. Et 

pour que ce capital humain soit compétitif, la ville doit lui 

offrir un certain nombre de services à la personne sur les 

lieux mêmes d’activités (infrastructures sportives, de res-

tauration...). Les villes ne doivent pas se contenter d’offrir 

du foncier, des avantages fiscaux et une main d’œuvre 

formée, conditions par ailleurs nécessaires, mais doivent 

aussi servir les salariés des entreprises dans leurs besoins 

extraprofessionnels, au plus grand bénéfice de celles-ci, 

pour une création de valeur pour tous et en concertation 

avec elles. •

Franck Vallerugo,
professeur à l’ESSEC-Paris, titulaire de la 
Chaire de l’Economie urbaine et Docteur 
en Urbanisme

• Le point de vue de
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Entretiens avec Bachir El Kasri et Nihad Berberovic, architectes urbanistes

« Les villes marocaines sont des pôles 
d’attractivité pour les entreprises »

B.E : Le Maroc a depuis de nombreuses années conscience 
de l’importance de ce phénomène. Après les vagues suc-
cessives d’exode rural, Sa Majesté le Roi Hassan II avait fait 
de la politique de repeuplement, une priorité. Mis en place 
dans les années 80-90, ce vaste projet, portant sur 200 000  
logements, avait pour but d’assainir les zones d’habitat insa-
lubres ou les bidonvilles, afin que chacun dispose d’un loge-
ment décent, d’un point de vue d’accès à l’eau, à l’électricité 
et à l’assainissement. 

•Interview

•Enjeux

N.B : L’Etat a en effet produit un effort de taille à ce sujet. Le 
développement en termes de population de Casablanca par 
exemple, s’est produit si rapidement que la ville n’a pas pu 
l’absorber. Mais grâce aux politiques menées dans le passé 
et qui se poursuivent aujourd’hui, la naissance de bidonvilles 
est un phénomène qui a disparu. 

N.B : Le projet Ennasr, à Oued Saleh près de Bouskoura, 
est une belle illustration de ce type de solution urbaine.  Il 
se fonde sur un partenariat public-privé entre d’une part 
l’agence urbaine, qui met à disposition un terrain dont 
elle est propriétaire et des architectes urbanistes, qui 
accompagnent l’agence urbaine dans l’élaboration d’un 
projet d’urbanisme. Un fonds d’investissement, quant à lui, 
matérialise le projet. Ce type de projets constitue une véri-
table solution face au défi urbain et d’ailleurs, il en existe 
plusieurs dans la proche périphérie des grandes villes du 
Royaume. 

B.E : La création de ces villes satellites est un concept 
lancé il y a une quinzaine d’années environ. Aujourd’hui, 
Casablanca compte environ 7 pôles, qui la soulagent 
considérablement. Au départ, cette politique de la ville 
s’articulait principalement autour de la débidonvillisation, 
mais au fil du temps d’autres objectifs se sont profilés : 
ces nouvelles villes sont des zones urbaines à part entière 
où tout est pensé - espace vert, infrastructures de santé, 
d’enseignement, de divertissement - pour favoriser le 
confort et la mixité sociale. 

B.E. Je pense que la dynamique est là et qu’en matière 
de développement urbain, la prise de conscience est 
totale. Regardez les villes marocaines aujourd’hui, elles 
sont certainement les plus aménagées du Maghreb. Bien 
évidemment, certaines lacunes persistent, mais la volonté 
de l’Etat et des acteurs du secteur ne peuvent pas tout 
combler. L’urbanisation est un phénomène à la rapidité 
désarmante qui nécessite en même temps une réflexion 
très poussée.   

N.B : Les villes marocaines, qu’il s’agisse de Marrakech, 
Tanger, Casablanca, sont des pôles attractifs pour les 
acteurs économiques. Ces cités concentrent tous les 
besoins essentiels d’une entreprise : réseaux de trans-
ports, zones industrielles, connectivité, main d’œuvre. 
Nous avons encore des progrès à faire au niveau de 
notre système administratif qui peut paraître décourageant 
mais nos villes sont des pôles d’attractivité privilégiés 
dans notre région. Notre potentiel est énorme et grâce au 
soutien de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, les choses 
s’enclenchent avec énergie et détermination. •

Concrètement comment cela se traduit-il ? 

Que pensez-vous de l’attractivité des villes marocaines ?

Aujourd’hui, quel regard portez-vous sur la position
du Maroc face au défi urbain ? 
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N°1 MONDIAL
DE LA CERTIFICATION
105 000 CERTIFICATS DANS 137 PAYS

40 ACCREDITATIONS A TRAVERS LE MONDE

80 000 CLIENTS

31 % DES ENTREPRISES CLASSEES AU

FORTUNE 500 SONT CERTIFIEES PAR SGS

SGS Maroc S.A
67, Avenue des F.A.R.
20000 - Casablanca
Maroc
t  +212 522 30 74 91
f  +212 522 31 69 90
e  sgs.maroc@sgs.com
www.sgs.com
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•Vos démarches

Quelles sont les conditions d’exportation des produits de terroir marocain vers la Suisse ?

Le marché suisse est l’un des marchés les plus importants en Europe, il se situe 
en troisième position après la France et l’Allemagne. Il représente une opportunité 
pour le secteur de l’agriculture solidaire marocain mais il reste un marché poten-
tiel. En effet, les exportations des produits de terroir Marocains vers la Suisse 
sont à peine à leurs débuts. Le marché Suisse a une image du Maroc comme 
pays exportateur de fruits et légumes frais. 

Nos opérateurs exportent actuellement en petite quantité, de l’huile d’olive, de 
l’huile d’argan, de l’huile de graine de figue de barbarie, des olives transformées, 
des câpres, certaines épices, plantes aromatiques et médicinales telles que le 
safran. •

Quels types de produits 
du terroir le Maroc 
exporte-t-il en majorité 
vers la Suisse ?  

Pour pouvoir prétendre à l’exportation de ses produits, chaque opérateur, ex-
portateur doit figurer sur les registres de l’Etablissement Autonome de Contrôle 
et de Coordination des Exportations (EACCE).

L’EACCE, outre le contrôle documentaire, se charge du : 
- contrôle des processus de production et de conditionnement qui doivent 
répondre aux exigences techniques requises par les normes du pays, 
- octroi de l’agrément technique pour les locaux de fabrication,
- contrôle du produit pour répondre aux exigences du marché et du client ou 
au minimum du codex (la Suisse étant membre du codex). Aussi, des analyses 
physicochimiques, microbiologiques etc, sont effectuées sur l’échantillonnage 
nécessaire dans les laboratoires de l’EACCE pour tous les lots destinés à 
l’export.
Lorsque les conditions sont réunies, l’EACCE délivre un certificat d’inspection 
pour les lots exportés. 

En ce qui concerne la réglementation en vigueur sur ce marché, la Suisse 
n’étant pas membre de l’Union Européenne mais membre de l’Association 
Européenne de Libre Echange (l’AELE), elle a mis en place une harmonisation 
avec la réglementation UE dans la plupart des secteurs dont celui des terroirs 
afin de faciliter ses échanges.
De ce fait, les conditions d’accès au marché suisse deviennent plus faciles 
quand le produit exporté est conforme à la réglementation de l’UE. Néanmoins, 
une autorisation de l’Office Fédéral de la Santé publique (FOPH) reste néces-
saire. Par ailleurs, la Suisse est membre du système RASSF (Système d’Alerte 
Rapide Des Aliments). •

Quelles sont les condi-
tions d’exportation de 
chacun de ces types 
de produits de terroir 
(alimentaire, artisanal, 
cosmétique) du Maroc 
vers la Suisse ? 

Informations recueillies auprès de l’Association Marocaine des Exportateurs (ASMEX) et 
de l’Etablissement Autonome de Contrôle et de Coordination des Exportations (EACCE)
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•Pêle-mêle

Quatre jeunes marocaines ont été nommées membres des « leaders du 
futur 2014 », à l’issue de la dernière réunion du Comité sur la sécurité 
mondiale, à Genève.  Il s’agit de Meriem Benzakour, consultante de JCI 
Casa-Horizons, Karima Elaji, directrice générale de la société Cadolik, 
Fatima-Zahra Lakhbabi, directrice d’Advancy Consulting et Linda Mouram, 
PDG de Fusion Global. Ce Forum, piloté par une communauté de jeunes 
décideurs à la tête d’entreprises et de gouvernements, en Afrique, dans le 
monde arabe, en Europe orientale, en Asie centrale, en Amérique du sud 
et en Extrême-Orient, est une rencontre inédite. Ces leaders d’opinion ont 
l’ambition de relever les grands challenges du 21e siècle, en s’appuyant 
sur le soutien de l’organisation Crans Montana. Pour sa session 2015, le 
Forum Crans Montana a porté son choix sur la ville de Dakhla, qui jouit 
d’une position stratégique exceptionnelle, pour rassembler ses leaders 
autour du thème de « l’Afrique et la coopération Sud-Sud ».•  

La promotion des Business Women en 
Suisse a progressé en quadruplant l’effectif 
de son réseau professionnel. En effet « 
Advance – Women in Swiss business compte 
désormais 27 membres, après seulement un 
an d’existence. Parmi les nouveaux membres 
figurent les deux banques UBS et Raiffeisen, 
le fabricant d’équipements de construction et 
systèmes de fixation liechtensteinois Hilti, les 
groupes de médias NZZ, Tamedia et la SSR. 
Ambitieux, le réseau prévoit d’atteindre 120 
membres en 2018. •

Crans Montana : les nouveaux leaders 
du futur sont marocaines !

Le réseau « Advance - 
Women in Swiss
business » s’élargit…

Après avoir réalisé le premier tour du monde à l’énergie solaire, Raphael Domjan  
se lance, désormais, dans une nouvelle éco-aventure : la mission SolarStratos. Un 
défi ambitieux qu’il a présenté, le 19 octobre, lors d’une conférence au Moroccan 
Solar Festival tenu à Ouarzazate : « je me prépare à voyager dans l’espace à bord 
d’un avion solaire, à une altitude de 75 000 pieds ». Le sportif suisse explique que 
« cette expédition servira à démontrer, encore une fois, le potentiel des énergies 
renouvelables en créant une nouvelle manière de voyager, pour les passagers privés 
et scientifiques ». 
A cette occasion, Raphael Domjan a exprimé son enthousiasme au regard des 
grandes initiatives durables que prend le Maroc : « je suis très content d’être ici et 
impressionné de constater que le Maroc s’implique autant dans le développement durable ». Il a également mis l’accent sur le 
potentiel du Maroc en termes d’énergies renouvelables, de par sa situation stratégique, pont entre l’Europe et l’Afrique : « avec 
une grande conscience environnementale, le Maroc prépare intelligemment son futur, en préservant ses ressources et en inves-
tissant dans les formations académiques ». •  

Raphael Domjan présente son projet
SolarStratos au Moroccan Solar Festival 

Le guide culinaire Gault et Millau Suisse 2015 a élu Peter Knogl « cuisinier de 
l’année ». Septième chef à obtenir la note de 19/20, Peter Knogl travaille au Grand 
Hôtel Les Trois Rois, à Bâle. Déjà élu « cuisiner de l’année 2011, le « Roi des 
sauces », a officiellement rejoint « le club très exclusif des 19/20 » qui rassemble 
notamment, Benoît Violier à Crissier (VD), Bernard Ravet à Vufflens-le Château 
(VD), Philippe Chevrier à Satigny (GE), Didier de Courten à Sierre (VS), Andreas 
Caminada à Fürstenau (GR) et André Jaeger à Schaffhouse. •

Peter Knogl élu « cuisinier de l’année » par le guide Gault et Millau
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Un Forum de dialogue mondial 
se tiendra à Genève, du 9 au 
11 décembre 2014, dans le but 
d’analyser et comprendre les rai-
sons qui poussent les entreprises 
à préférer le travail temporaire 
et autres formes d’emploi. Ce 
congrès réunira 8 délégués em-
ployeurs et 8 autres travailleurs, 
ainsi que des représentants gou-
vernementaux et des délégués 
d’organisations internationales 
et non-gouvernementales. Les 
invités examineront, ensemble, 
l’impact de ces formes d’emploi 
sur l’entreprise et les travailleurs 
en s’appuyant sur des exemples 
et cas concrets, dans le but 
d’identifier des pistes d’améliora-
tion et de développement. •  

En collaboration avec le Ministère de l’Equipement, du Transport et de la Logistique, et en 
partenariat avec OCP SA, CADEX et BROYCHIM, EPC Maroc, le magazine «Energie et Mines» 
organise la 3e édition du Salon International des Mines et Carrières, du 3 au 6 décembre 
2014, au Parc des d’expositions de l’Office des changes de Casablanca. Réunissant des 
acteurs opérant dans le domaine, cette nouvelle édition initie le débat autour du rôle moteur du 
Maroc, en tant que pays minier, dans le développement durable et son engagement dans la 
région Afrique. Avec pour objectif de créer des partenariats B to B avec les opérateurs locaux 
et étrangers, ce forum prévoit des conférences et des ateliers. Près de 5000 visiteurs et 120 
exposants sont attendus à ce rendez-vous incontournable. •  

A3P Services, spécialiste des foires, des salons professionnels et des congrès, organise deux 
grands évènements. Le premier, Forum A3P Suisse,  se tiendra le 26 novembre 2014 à Neu-
châtel sous le thème les « Bonnes Pratiques de Distribution » et prévoit une visite du site de 
Baxter BioScience Manufacturing. Le second Forum A3P se déroulera le 2 décembre 2014 à 
l’hôtel Hyatt Regency de Casablanca. Dédié aux professionnels de l’industrie pharmaceutique 
et biotechnologique, ce congrès mettra l’accent sur le thème de « la stabilité des produits 
pharmaceutiques » et réunira près de 100 exposants du secteur. •  

Après le grand succès de la précédente édition, le Salon MI-
DEST Maroc donne rendez-vous aux grands acteurs du sec-
teur industriel et évènementiel, du 10 au 13 décembre 2014 
à l’Office des Foires et Expositions de Casablanca (OFEC). 
Principal Salon industriel du Royaume, MIDEST Maroc permet 
d’attirer des professionnels à la recherche de partenariats vers 
les nouveaux marchés du Maghreb et de l’Afrique. Plusieurs 

« Le Développement Durable Euro-Africain des Énergies Renouvelables: Oxymore Financier et Complémentarité Sociale et Environne-
mentale » est le thème du 3ème Symposium International 2014 qui se tiendra les 18 et 19 décembre, à l’Université Ibnou Zohr (UIZ) et 
à l’ENCG d’Agadir. Cette manifestation internationale rassemblera plus de 50 professionnels des cinq continents et accueillera le 3ème 
regroupement des Collèges Doctoraux en énergies renouvelables (EnR), responsabilité sociale et environnementale (RSE) et dévelop-
pement durable (DD). •  

Le dialogue
mondial en
vedette  

Salon International des Mines et Carrières :
Bientôt le grand débat !

A3P Services organise deux grands Forums

MIDEST Maroc 2014, le RDV des décideurs industriels !

3e Symposium International 2014, vive le Développement Durable !

•Agenda

Du 9 au 11 décembre 2014 à Genève Du 3 au 6 décembre 2014 à Casablanca

26 novembre 2014 à Neuchâtel et le 2 décembre à Casablanca

Du 10 au 13 décembre 2014 à Casablanca

Du 18 et 19 décembre à Casablanca

leaders du secteur, venus de France, d’Espagne, de Chine, de 
Suisse, des USA, d’Australie..., seront présents. Tous les parti-
cipants auront l’opportunité de rencontrer, à cette occasion près 
de 5000 professionnels industriels à fonctions décisionnaires, 
nationales et internationales. Cette année encore, tous pourront 
bénéficier d’un large programme de rencontres BtoB prévues lors 
de ce salon. •  
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Création de valeur partagée
Nutrition     Eau     Développement Rural

Nestlé est présent au Maroc depuis 85 ans et s’engage chaque jour à soutenir la com-
munauté locale à travers la Création de Valeur Partagée

• Lancement du programme d’éducation nutritionnelle et physique « Healthy Kids Program »
• Produits à valeurs nutritive enrichie répondant aux besoins locaux
• Expérience du 1er groupe agroalimentaire mondial

• Protection de l’environnement est une priorité absolue
• Partenariat avec la Fondation Mohamed VI pour l’environnement à travers le programme 
Jeune Reporter afin de sensibiliser les générations futures et l’aménagement du parc de l’Ermi-
tage à Casablanca
• Création d’une station d’épuration integrée pour notre usine d’El Jadida

• Relations durables avec plus de 16 000 producteurs de lait dans la région de Doukkala, 
Chaouia...
• Partenariat avec Injaz Al Maghrib pour contribuer à l’émergence d’une nouvelle génération 
d’entrepreneurs émanant du milieu rural
• Partenariat avec la fondation Zakoura pour combattre l’analphabétisme en milieu rural
• Création de 9 écoles => Plus de 3000 enfants scolarisés depuis 1997

Nutrition

Eau

Développement Rural
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•Monitor

Conjoncture Suisse  
Suisse : une croissance légèrement en baisse

Selon le Secrétariat d’Etat à l’économie suisse (SECO), en raison de l’instabilité 
de l’économie mondiale, notamment de l’essoufflement de la reprise dans la zone 
euro, la conjoncture suisse a, elle aussi, perdu de l’élan depuis le printemps 2014. 
Désormais, le groupe d’experts table sur une croissance du PIB de 1,8 % (contre 
2,0 % auparavant) pour l’année 2014, suivie d’une accélération pour atteindre 2,4 % 
(contre 2,6 % auparavant) en 2015. 

Selon le SECO, il ne s’agit là que d’une «pause» et la dynamique devrait reprendre 
de la vigueur «progressivement». La conjoncture intérieure reste globalement ré-
jouissante et des facteurs favorables comme les taux d’intérêt bas et l’ immigration 
devraient se maintenir l’année prochaine.
Les anticipations du SECO tombent après la publication de plusieurs prévisions 
conjoncturelles. La Banque Nationale Suisse (BNS) a revu sa prévision de crois-
sance à 1,5% pour cette année. Plus pessimiste, UBS s’attend à 1,3% en 2014 et 
1,6% l’an prochain.•

Conjoncture Maroc   
Maroc : une petite embellie

Selon le Haut Commissariat au Plan, l’économie marocaine aurait affiché, au troisième 
trimestre 2014, une croissance estimée à 2,6%, en glissement annuel, au lieu de 2,3% 
au trimestre précédent. Cette légère accélération serait attribuable à une amélioration de 
3,3% des activités non-agricoles, au lieu de 3,1% le trimestre précédent, tirée particu-
lièrement par les secteurs tertiaires. Les activités agricoles seraient, par contre, restées 
peu dynamiques par rapport à l’année précédente, marquant une baisse de 2,2%. Avec 
une hausse de 3,5% des activités hors agriculture et compte tenu d’une baisse de 2,4% 
de la valeur ajoutée agricole, la croissance économique nationale serait, au quatrième 
trimestre 2014, de 2,8%.
Les prévisions du FMI sont plus favorables. Selon un récent rapport publié en octobre 
dernier, la croissance du PIB devrait être de l’ordre de 3,5% en 2014 contre 4,4% en 
2013.
Le FMI livre également, dans son rapport, ses prévisions concernant le taux de chô-
mage au Maroc. Les experts de l’institution prévoient une baisse timide du chômage, 
qui touche 9,2 % de la population active en 2013, qui devrait atteindre 9,1 % en 2014 
et 9 % en 2015. •

 4,5 %
Les exportations de biens, en hausse estimée à 

4,5%, au troisième trimestre 2014, auraient quelque 
peu tiré profit de l’orientation positive de la demande 

étrangère adressée, notamment, aux industries 
automobile et électronique, aux produits alimentaires 
(agrumes, légumes et conserves de poissons) et aux 

dérivés de phosphate. 

3,2 %
Le taux de chômage devrait s’élever à 3,2% en 
moyenne annuelle cette année, soit 0,1 point de 
plus que prévu précédemment. Il devrait ensuite 
légèrement baisser en 2015, à 3,1%, contre 
2,8% selon les précédentes estimations.

Malgré la hausse des acqui-
sitions de blé et des produits 
bruts, les importations auraient 
enregistré un repli de 3,1%, en 
glissement annuel, après une 
hausse de 2,6% réalisée un 
trimestre plus tôt. Ceci aurait 
résulté du recul des importations 
de biens d’équipement (voitures 
industrielles, machines et 
appareils divers) et de produits 
énergétiques (pétrole brut, gasoil 
et fuel), dans un contexte d’apai-
sement des cours mondiaux du 
pétrole.  

3,1 %

Sources : Haut Commissariat au Plan (HCP), Rapport du Fonds Monétaire International (FMI)

Source : Secrétariat d’Etat à l’économie suisse (SECO) 
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SICPAGSS Morocco SA
Immeuble Horizon, 3ème Etage, Lot Mandarona, Sidi Maârouf, 20159 Casablanca 
Tel (LG) +212 (0) 5 22 58 89 00  Fax +212 (0) 5 22 78 68 76
www.sicpa.com  

ENABLING 
TRUST

Recognised global leader in security inks 
and track & trace solutions

Unique proprietary technology 
to secure excise tax revenues

Trused advisor to governments

Founded in 1927

3’000+ � a�  in 28 countries on 5 continents

500+ research and development � eciali� s

40+ engineering competencies

100+ billion produ� s prote� ed annually




